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Imjertatton du bétail hdgt~ intr.rdite en llollande. 
(Pétition d'habitants tic Yroeuhoveu, présentée le iO mai 188;:,.) 

RAPPORT 

FAIT, AU NOM DE l,A COMfüSSION PRRMANENTE DE L'INDUSTIE {'), P.\R ~l. l)U1'l0'.'IT 

lUESSŒURS, 

Des habitants de Vroenhoven (Limbourg) se plaignent de ce que u depuis 
plusieurs années déjà le Gouvernement hollandais n'a plus autorise i'impor­ 
tation du bétail belge en; Hollande, sous prétexte que des maladies conta­ 
gieuses règnent en Belgique. » Ils demandent à la Chambre d'exprimer le vœu 
que le Gouvernement belge sollicite lie la Hollande le retrait de cette mesure 
qui cause un préjudice sérieux aux agriculteurs belges; ils font en outre 
remarquer que la. Belgique n'use pas do réciprocité, bien que depuis deux. 
ans une maladie contagieuse sévisse dans le Limbourg hollandais. 

L'honorable lU. Carbon avait demandé au Gouvernement d'intervenir 
auprès de rAngleterre en vue~dc faire lever la prohibition d'introduire dans 
ce pays le bétail vivant. 

L'honorable Ministre de l'Agriculture a répondu, dans la séance du ( 2 mai 
i 885, en ces termes : 

« Mon Département a provoqué des démarches d iplomaliques pour mettre 
fin à celle situation, mais je crains bien, je l'avoue, d'être impuissant à la faire 
cesser d'ici à quelque temps; jnsqu'àlprésent elle ne s'est pas améliorée. 

» Je ne me refuse point à faire une nouvelle tentative auprès du Gouver- 
nement de la Reine . ., 

(1) La commission est composée de MM. hNsssNs, préside11l; MEEUS, DE HEilPTll'U!IE, Gu.LtEAUX, 

Bucuo.N, Dm,UX'IT, S1sTt1111.1.:1s, DE Bauvr1 et oE LAn. 
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Do nouvelles négociations ont été entammées, mais elles n'ont pas abouti à 
un résultat favorable. 

Les causes de cet insuccès sont diverses: l'Angleterre, quoique Iihre­ 
échangiste, interdit l'entrée du bétail par mesure de protection indirecte pour 
favoriser l'élevage du bétail indigène et elle donne pour raison la crainte, 
parfois justifiée, des maladies épidémiques qui règnent sur le continent. 
Toutefois, pur mesure <le faveur, elle autorise l'introduction du bétail hol­ 

landais parce qu'elle reconnult la supério-ité des races hollandaises au double 
point de vue de fa reproduction et du rendement. 

t\luis pour éviter les dangers que pourrait présenter l'importation du 
bétail de lu Hollande, l'Angleterre lui impose l'obligation de fermer ses fron­ 
tières aux bestiaux des autres pays et surtout aux bestiaux. provenant de 
l'Allemagne, afin de protéger son bétail contre l'invasiondes maladies con­ 
tagieuses el spécialement de lu peste bovine dont le foyer se trouve en per­ 
manence Jans les steppes de la Russie et s'étend parfois en Allemagne et en 
Autriche. 

Les pet ilionnaires ne peuvent guère espérer que le Gouvernement sera 
plus heureux auprès du Gouvernement hollandais qu'auprès de celui de 
l' Angleter1·e? 

Dans le but de faciliter les négociations avec ces deux pays, il conviendrait 
d'examiner si la Belgique aurait avantage à interdire l'introduction du 
bétail allemand, luxembourgeois et français afin d'obtenir plus facilement 
l'autovisution d'exporter ses bestiaux en Angleterre et en Hollande. 
Il est intéressant à ce point de vue de connaitre quel est le mouvement 

commercial des bestiaux entre ces divers pays et fa Belgique. Voici ce 
tableau pour -1884: 

La Belgique importe en : 

De divers pays 
D'Allemagne . 
De France. 
Du Luxembourg. 
Des Pa ys-Bas . . 

TOTAL GÉNÉRAL 

mlrns BOVINES OVINSS POJICINJSS, 

- 
88 70 85D 

7,!>62 205,367 56,mH 
H>,590 21264 7,780 
2,799 t9,4fH 41f>66 

82,726 40266 52,845 , 

108,060 26a,578 s2 a7ES l 

La Belgique exporte : 

En divers pays 
En Allemagne 
En France. 
Luxembourg . . 
Pays-Bas . 
En Angleterre 

ÎOTAL GÉNÉRAL • • 

9:27 l ,58t !45 
néant néant 6,HH 
m,,s10 82.,{79 78,985 
néant néant 9,l25 
néant néant lf 1a75 
néant 27,5à6 néant 

56,797 U0,916 !0a,975 
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L'examen de ce tableau montre que l'Allemagne, le Luxembourg et la 
France nous fournissent à peu près 25 J>. 0/o des bêles bovines et 8fj p. u/o des 
bêtes ovines nécessaires pour combler le déficit produit pur lu consomma­ 
tion. Ce déficit est du !H,768 bêtes bovines et de rn4,4ti2 bêtes ovines. 
En présence de cotte situation, la Commission permanente de l'industrie est 

d'avis qu'il u'est pas possible d'interdire l'importation iles bêtes bovines et 
ovines d'Allemagne, du Luxembourg et de France. 

Cette mesure, qui ferait augmenter· les prix de la viande , ne pourrait ètre 
prise que dans le but de préserver nos bestiaux de l'invasion des maladies 
con tagicuscs. 

Un membre dit que la Belgique aussi bien que la Hollande et dans le 
mème but peut défendre l'entrée du bétail par les frontières d'Allemagne, du 
Luxembourg et de France. Cette prohibition serait favorable à l'élevage du 
bétail en Belgique et eonu-ibuerait au relèvement de l'agriculture nationale. 
Si les prix de la viande augmentaient dans le principe, ils ne tarderaient pas 
à descendre méme au-dessous des prix actuels à cause du grantl développe­ 
ment que les agriculteurs donneraient imuiédiatcmeut à l élevage des bes­ 
tiaux ( 1) et particulièrement à celui du mouton qui est pour ainsi dire 
complètement abandonné ;". Déjà ce fait s'est produit en France lorsque le 
Gouvernement de ce pays a interdit l'introduction de ta viande de porc 
d'Amérique de crainte de la trichinose. Le nombre des porcs n'a pas tardé à 
s'élever considérablement et le prix de la viande d~ porc a bientôt diminué 
très sensiblement. 
La demande des pétitionnaires mérite de fixer I'attention du Gouverne­ 

ment; aussi ln Commission permanente de l'ind ustrie est-elle unanime pom 
prier M le ~linistre de !'Agriculture de rechorcher les moyens d'obtenir du 
Gouvernement hollandais l'autorisation d'introduire en Hollande les bestiaux 
d'origine belge; elle recommande la pétition à son bienveillant examen. 

Le Rapporteu,,-, 
EuG. DUMONT. 

Le Président , 
Tu. JANSSENS. 

(l) Le nombre de bêtes bovines était en ·1880 <le i,58~,81~; celui des vaches laitières de 
754.,093 et l'augmentation annuelle n'est que de 10,fül6 tètes (140,570 de 1866 à ·1880}. On 
sacrifie donc chaque année un nombre très considérable lie veaux : plusieurs centaines de 
mille. Quelle perte de produits alimentaires et <le matières fe1·tilisanlcs cette hécatombe occa­ 
sienne 110 pays! Il suflirait d'épargner un peu plus de ai ,7ti8 veaux pour- que la Belgique pût 
satisfaire aux besoins de sa consommation. 

(!l) La Belgique (teerltoire actuel) avait : 

En i8t6. 969,630 hèles ovines. 
En -18215. ï74-,l54- • 
En 1840. 752,649 J> 

En -1846. 662,508 ,. 
Eu 1856. . . 585,485 'D 

En i866. ~86,097 • 
Et en 1880. 565,400 ,. seulement. 


